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RESUMÉ 

Dès les années 1980, les acteurs publics mettent en place une politique d’insertion par le 
sport, c’est-à-dire une nouvelle forme d’encadrement et de contrôle de la jeunesse populaire urbaine 
qui réactualise la croyance dans les vertus « naturelles » éducatrices et socialisatrices du sport. Cette 
thèse étudie la diversité des effets de la socialisation sportive à l’œuvre dans divers lieux de pratique 
institutionnels sur les comportements de genre et les rapports sociaux de sexe des jeunes issus des 
quartiers populaires urbains. L’analyse des résultats de l’enquête ethnographique (observations, 
entretiens et questionnaires) articule la sociologie interactionniste de Goffman, les perspectives 
dispositionnelles et le concept de « régime de genre » de Connell. La première partie montre d’une 
part, l’existence d’un champ de l’offre sportive locale au sein duquel les producteurs en 
concurrence luttent pour se positionner comme des acteurs de l’insertion et ainsi répondre à la 
logique du marché des aides financières et d’autre part, la division sociale, sexuée et spatiale des 
pratiques sportives dans lesquels les jeunes des cités s’investissent. La deuxième partie révèle la 
complexité des processus de construction du genre dans les situations sportives qui dépendent de la 
socialisation à l’œuvre dans chaque contexte, des caractéristiques des encadrants et des jeunes. En 
ce sens, elle permet de discuter des effets du « sport intégrateur ». Il peut en effet constituer un 
moyen de reproduction des différences sociales et sexuées et des hiérarchies établies entre les sexes 
et au sein de chaque groupe de sexe, tout comme il peut permettre de s’en distancer ou de les 
transformer. 
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